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LES CONCEPTS JOUVENCE


  « Concept : représentation mentale, générale et abstraite d’un objet ou d’une idée » selon la définition du Petit Robert.


  C’est ainsi que Jouvence a baptisé cette nouvelle collection qui a pour ambition d’expliquer des « concepts » afin de vous donner des repères qui vous aideront à l’action dans votre quotidien.


  Dans un monde où l’information est surabondante et incessante, il est souvent difficile de prendre du recul, de retourner justement au « concept » pour retrouver du sens, de se poser la question du « pourquoi ? », tellement nous sommes submergés par le « comment ? »


  Notre objectif est donc de vous donner les bases pour ouvrir les yeux sur le monde, de vous poser les bonnes questions et d’y apporter des réponses, vos réponses, par une interrogation lucide pour porter un regard éclairé sur vous, sur vos relations, et sur le monde.


  L’effort est mis sur la forme avec des icônes qui vous guident au long de votre lecture, mais aussi et surtout sur le fond avec des textes concis et structurés pour aller à l’essentiel avec des mises en évidence graphiques.


  Nos livres se veulent brefs car, en parodiant Boileau : « ce qui se conçoit clairement s’énonce brièvement ! »


  La philosophie définit et propose des concepts pour qu’ils nous aident à vivre en cohérence : nous posons les bonnes questions et sommes l’auteur des réponses que nous apportons. C’est pourquoi vous trouverez au fil des pages des interrogations, des interpellations. Les réponses seront bien souvent en vous.


  Une remarquable entrée en matière !


  Nous sommes heureux d’initier cette collection avec le très bel apport de Xavier Cornette de Saint Cyr : Petit traité de non-violence, à la lumière du jaïnisme.


  La non-violence est certes d’actualité mais elle est aussi universelle, car nous sommes « condamnés » à vivre en paix avec nous-mêmes, avec nos proches, avec les autres ! C’est la base de tout épanouissement. Et cette sensibilité spirituelle, le jaïnisme, qui date du Xe siècle avant notre ère, pose comme règle absolue et impérative le respect de la Vie.


  Xavier Cornette de Saint Cyr a su extraire le « concept » de son environnement culturel et religieux pour lui rendre toute son actualité et sa force d’interrogation. La réponse étant toujours de votre ressort !


  Ce premier livre remplit magnifiquement l’objectif de la collection : mettre en lumière le concept d’une pensée ancienne pour répondre à votre actualité et votre devenir !


  Nous vous souhaitons une belle rencontre avec cette pensée étonnamment moderne : le jaïnisme.


  Charlène Guinoiseau et Jacques Maire


  
LA RÈGLE DES 3


  Comme dans tous les ouvrages de la collection « Concept Jouvence », nous allons aborder notre sujet en vous proposant 3 mots-clés, 3 citations et 3 conseils destinés à faciliter votre approche de la non-violence.


  La non-violence en 3 mots :


  
    VIE


    PAIX


    RESPECT

  


  La non-violence en 3 citations


  
    « Imagine le monde entier vivant en paix… »


    John Lennon (1940-1980)

  


  
    « Entre deux solutions, opte toujours pour la plus généreuse. »


    Jiddu Krishnamurti (1895-1986)

  


  
    « La violence produit un épi de malheur qui ne fournit qu’une moisson de larmes. »


    Eschyle (525-456 av. J. C.)

  


  Ce musicien anglais, ce philosophe indien et ce poète grec ont en commun d’avoir, comme tant d’autres, célébré la non-violence et dénoncé le mal que nous faisons à nous-mêmes et aux autres êtres de notre planète.


  Pourquoi investir la triste obscurité de ce qui détruit alors que la joie de ce qui étincelle réside dans ce que l’on construit et qui s’épanouit ?


  Ajoutons 3 conseils de l’auteur :


  Prenons conscience que tout être vivant a le désir profond de vivre dans l’harmonie et sans souffrance. Exactement comme nous-mêmes.


  Efforçons-nous d’être dans le respect de tout ce qui est vivant, autant par nos actes que par nos paroles ou nos pensées et d’y inclure de la bienveillance.


  Que chacun ait à cœur d’apporter une contribution positive. Même infime, elle a toujours une immense importance.


  
Introduction


  Pour vous, qu’est-ce que la non-violence ? Si vous deviez la définir là, tout de suite, que diriez-vous ? Si on vous demandait ce qu’il faut faire (ou ne pas faire) pour la pratiquer, que proposeriez-vous ?


  Pour sûr, on ne se réveille pas un beau matin en se disant : « Voilà, maintenant, je suis un non-violent ! ». C’est davantage le résultat d’un cheminement, de réflexions, d’observations. Peu à peu, quelque chose frémit au fond de soi, comme une volonté d’œuvrer et d’agir plutôt que de se lamenter sur ce qui ne va pas. Comme une prise de conscience qui nous amène à ce questionnement : comment puis-je pratiquer la non-violence ? Dans quels domaines ?


  « La violence engendre la violence », notait le dramaturge grec Eschyle. La violence, c’est une prise de pouvoir sur un ou plusieurs êtres vivants en utilisant la force (physique et/ou psychologique) afin de contraindre, de dominer, d’imposer une volonté ; elle est très pernicieuse car entraînant de la souffrance, des blessures et parfois la mort. En latin, le mot vis désigne la force, la vigueur, la puissance. Il a donné violens qui signifie « violent », « impétueux », « emporté ».


  Pour Jean-Paul Sartre, « la violence n’est pas un moyen parmi d’autres d’atteindre la fin, mais le choix délibéré d’atteindre la fin par n’importe quel moyen ». De fait, l’adage « La fin justifie les moyens » est redoutable : une fin qui peut être juste autoriserait des moyens qui seraient injustes et donc la pervertiraient. La non-violence, c’est refuser de se servir de la violence comme d’un instrument ou d’un moyen pour obtenir ce que l’on désire. C’est se situer dans une attitude de respect des êtres vivants et leur reconnaître les mêmes droits qu’à soi-même, parmi lesquels, en premier lieu, le droit de vivre.


  
    [image: ]


    « La non-violence sous sa forme active consiste en une bienveillance envers tout ce qui existe. »


    Gandhi (1869-1948)
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      La non-violence


      La non-violence, c’est d’abord la bienveillance : disposition favorable à autrui, volonté qui « veille à son bien » et à son bonheur. C’est aussi la bienfaisance : action destinée à procurer du bien, à « faire le bien ». Elle est autant passive (ne pas faire de mal) qu’active (faire du bien).


      La non-violence se réfère à des normes morales distinguant le bien et le mal. A minima, elle se résumerait ainsi : ne fais pas à tout autre que toi quelque chose que tu considères comme négatif à ton égard, que ce soit en paroles, comportements ou pensées. C’est subjectif, certes, et nous allons donc approfondir ces aspects.
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    La non-violence a une visée large. Elle peut devenir une attitude politique rejetant l’emploi de la violence pour résoudre des rivalités. Elle a ainsi inspiré certaines formes d’antimilitarisme posant la question du recours systématique à la force militaire pour résoudre des conflits. Elle a engendré le pacifisme, prônant la paix (ou son rétablissement) et divers courants de pensée humaniste. De même, dans le domaine social, elle œuvre pour que soient le plus possible abolies les injustices et que l’intégrité des personnes soit préservée. Les religions, pour la quasi-totalité d’entre elles, militent également pour le pacifisme, même s’il leur arrive de susciter des motifs de persécutions et de guerres.


    La non-violence inspire aussi les mouvements de développement personnel et constitue une donnée fondamentale de notre manière de vivre avec notre environnement. Elle représente donc à la fois une stratégie et une conviction éthique ou religieuse.

  


  Beaucoup de penseurs, artistes, écrivains, scientifiques, hommes politiques, religieux et philosophes ont parlé de non-violence et de pacifisme et activement travaillé à leur développement. Que l’on songe seulement à Henry David Thoreau, Jean Jaurès, Romain Rolland, Stefan Zweig, Jean Giono, John Lennon, Albert Einstein, Albert Schweitzer, Léon Tolstoï, Martin Luther King, Mère Teresa, le 14e Dalaï Lama, Lanza Del Vasto et tant d’autres, célèbres ou pas. Gandhi a remis la non-violence au centre de tout, ce qui lui a valu d’être surnommé « Mahatma » par le poète indien Tagore – mahātmā signifie « grande âme » en hindi. Il s’est référé à la notion d’ahimsā, fil conducteur de ce livre : le terme signifie « non-violence » mais peut aussi être traduit par « respect de la vie ». Littéralement, c’est l’« action de ne causer aucun dommage », car himsā signifie « action de causer un dommage, une blessure », et le préfixe a- est privatif. Avec justesse, certains ont proposé l’équivalent « non-nuisance1 ».


  La non-violence est le cœur même d’une religion, le jaïnisme, résumé dans l’une de ses devises essentielles : « Ahimsā Paramo Dharma. ». Paramo fait référence à ce qui est « le plus élevé », « utile », « suprême » et dharma, souvent traduit par « religion », signifie aussi « devoir ». Cette devise signifie donc « La non-violence est le devoir suprême ». Par conséquent, ahimsā ne peut pas être appliquée sélectivement mais doit l’être à chaque instant, en toute situation.


  La non-violence pourrait aussi être abordée avec le taoïsme, le bouddhisme, le zoroastrisme, le christianisme ou les enseignements de la Bhagavad-Gita, entre autres. Le parti pris de l’envisager avec le jaïnisme tient à ce que peu de religions en ont poussé la réflexion aussi loin pour en dessiner chaque contour et en faire son essence même. Par exemple et étrangement, s’il est question, dans les Évangiles, d’amour, de paix ainsi que de justice et si l’idée de non-violence y est présente, l’expression n’est pas mentionnée.


  La non-violence va donc être abordée au travers du jaïnisme et de son concept central d’ahimsā. Il n’existe pas, à ma connaissance, d’ouvrage l’envisageant sous cet angle. Or, on va découvrir combien, loin d’être désuet, ce concept a aujourd’hui une extraordinaire actualité et peut parfaitement se décliner dans notre quotidien, pour chacun d’entre nous, non comme une abstraction mais comme une réalité concrète. L’objectif n’est nullement de convertir mais que chacun y puise ce qui peut l’aider à mettre sa manière d’être en concordance avec ses convictions intimes.


  Cette cohérence nécessaire est très justement illustrée par le philosophe et poète Aldo Capitini, que l’on surnomma « le Gandhi italien » : « La non-violence est une manière de faire qui découle d’une manière d’être. »


  
I.


  LE JAÏNISME

  EN QUELQUES

  MOTS


  
    Réformé en profondeur par Mahāvīra, un contemporain de Bouddha, le jaïnisme est une religion non théiste. Prônant la non-violence, elle est entièrement centrée sur le concept d’ahimsā : respecter tout être vivant et ne nuire à aucun d’entre eux.
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1. Une religion

  des premiers temps


  Peu connu en Occident, le jaïnisme serait la plus ancienne « religion-philosophie » du monde. Une datation précise est quasiment impossible ; pour certains, il remonterait même à l’époque préhistorique, son origine se perdant finalement dans la nuit des temps. Ce qui est sûr, c’est qu’il est antérieur au bouddhisme et à l’hindouisme. Très certainement apparu en Inde dès le Xe siècle avant notre ère grâce au Maître Rishabhanatha, c’est essentiellement au cours du VIe siècle av. J. C. (à la même époque que Bouddha) qu’il atteint la plénitude de son développement sous l’influence de Mahāvīra.
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      Le jaïnisme :


      antérieur au bouddhisme et à l’hindouisme, il apparaît en Inde dès le Xe siècle avant notre ère avec Rishabhanatha. Il se développe essentiellement au VIe siècle av. J. C. grâce à Mahāvīra.

    

  


  C’est surtout Gandhi, en participant brillamment en 1893 au « Parlement des religions du monde » à Chicago, qui fait connaître au monde le jaïnisme.


  C’est une très petite religion : environ 6 à 8 millions de fidèles dans le monde, ascètes et laïcs confondus, majoritairement en Inde - même si depuis le milieu du XXe siècle des communautés jaïns existent sur les cinq continents. Ses principes s’accordent cependant aux exigences politiques et financières du monde moderne.
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      Jina :


      personne devenue maîtresse d’elle-même, c’est-à-dire ayant vaincu toutes ses passions négatives. Un jina est un « vainqueur spirituel ».

    

  


  C’est la religion des jinas. Littéralement, « jina » signifie « vainqueur ». Vainqueur de quoi ? Vainqueur de soi, de ses ennemis internes, de ses avidités, haines, colères, orgueils et autres désirs néfastes. Vainqueur spirituel, un jina n’est pas un esprit, une entité supérieure ou un dieu : il est un être humain comme il en existe des milliards mais il se distingue par la victoire qu’il a remportée sur ses passions mauvaises de manière à être définitivement libre de tout attachement et d’atteindre la connaissance infinie.


  Comme il s’agit de vaincre diverses passions considérées comme négatives, chacun peut devenir un jina. Le bouddhisme a adopté cette vision : « Celui qui est maître de lui-même est plus grand que celui qui est le maître du monde », disait Bouddha, ce que le Dalaï Lama reprend ainsi : « On peut conquérir des milliers d’hommes dans une bataille mais celui qui se conquiert lui-même, lui seul est le plus noble des conquérants. »


  2. Trouver la félicité


  Grâce à cette victoire, il est alors possible de jouir dans un « au-delà » d’un bonheur et d’une félicité éternels. L’une des croyances jaïnistes est en effet la transmigration des âmes en ce monde2, son passage en d’autres corps sous des formes diverses (humaines, animales ou végétales). Cela entraîne une servitude et une souffrance. Le jina est celui qui se libère de ce fardeau.


  Mais un point est essentiel : il s’en libère seul, grâce à ses propres efforts et sans l’intervention d’un ou plusieurs dieux. Il est responsable de son destin et c’est donc à lui de créer les causes de son bonheur. Il y parvient en suivant des règles de vie codifiées et en accomplissant des actions méritoires. Le jaïnisme est une religion non théiste : l’homme est ainsi responsable de ce qu’il est et de ce qu’il devient. « Deviens ce que tu es », disait Nietzsche.


  Quand on atteint la connaissance suprême, on peut désirer montrer la voie de la délivrance à d’autres. On est alors un tirthankara, c’est-à-dire un guide, un « passeur de gué » (tirtha), afin d’aider les humains à traverser l’existence. C’est celui qui, connaissant le bon chemin, vient l’indiquer aux âmes pour traverser le samsara (le cycle des transmigrations) et atteindre le moksa (le fait de se libérer de ces cycles, donc le salut).
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      Tirthankara :


      maître jaïn ayant atteint la connaissance suprême. Il devient un guide, un « passeur de gué » (tirtha), pour accompagner les humains dans la traversée de l’existence.
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